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TROISIEME

SERMON

SVRLA 2. EPISTRE DE

S. Pierre Chapitre premier,

Verl.s. 6.7.8. 2.

Ajouſtezauecvertu ſcience,auccſciencetem

perence , & auec temperence patience,

auecpatience pieté, & auecpieté amour

fraternelle, & auecamourfraternelle cha

rité. Car ſi ces choſesſout en vous elles ne

vous laiſſerentpoint oi feux nifterilesenla

cognaiſſance de noftre S.I.C. Car celuy

enqui ces choſesneſe trouvent point eft

aveugle, & ne voitgoutte de loin , ayant

oubliéla purification deſesvieuxpechez.

E deſſein de la Rcligion

Chreſtienne eſt admirable,

ment beau , & la pureré de ſes

enſeignemens eit incompa

G
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rable. Elle trouve l'homme dansleyic

& dans la miſere , dans l'ignorance &

dans la neceſſité inſurmontablede ſouf

frir la mort & de deſcendre dansles abyſ

mes , & elle veut former la pieté dans ſon

ame , trauailler à l'eſtabliſſement de ſon

bon-heur, eſclairer ſon intelligence d've

ne nouvelle lumiere& l'introduire en la

poſſeſſion bien -heureuſe du Ciel & de

l'immortalité. Elle trouue l'home eſcla

ue de ſes paſſions, & proſtitué au ſeruice

de ſes fauſſes diuinitez :& elle entreprend

dechanger les mouvemens & de purifier

ſes inclinations , de renverſer fes Idoles

& de ľzmener à la cognoiſſance& au ſer.

uice du Dieu vivant. Elle trouve l'hom

me aueuglé de l'amour propre , & atta

ché à la vanité du monde, affamé des rij

cheſſes, & ſouſpirant apres les honneurs,

impatient dans les diſgraces & ſuperbe

dans les bons ſuccez , & elle a pourbut de

l'enflammer du zele de Dieu, de lui inſpi.

rer l'amour du Ciel & le mépris des biens

de la terre ,de l'armer dans ſes combats

dyne patience inuincible, & de luy don

ner vne fainete moderation dans la plus

grande proſperité. Enfin pour exprimer

en yn mot lamerueills de les projets , ay
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lieu de cette laideur horrible qu'elle

trouve en l'homme à qui le peché fait

porter l'imagedu Diable, elle leveur ora

ner d'vnenouvelle beauté, & lui faire porą

ter l'image de Dieu . C'eſtoit ſans dou .

te vn effort bien louable aux Philofo

phes qui ont veſeu dans les tenebres du

Paganiſme, d'auoir voulu t'apdeller les

homines decette eſpouventable corrup

tion où leurs inclinations vicieuſes les

auoient mal-heureuſemét plongez, à yne

vie plusreigléc & plushoneſte, & d'a

voir taché d'eſtablir dansleurs eſprits

quelque repos & quelque tranquillité, au

lieu des deſordres & des troubles quela

violence de leurs paſſions y excitoit a

toure heure. Mais leS. Icſus ayant effacé

nos taches par le merite de ſon ſang, a

youlu produire en noscæurs vn change

ment & plus grand & plus heureux par

l'efficace deſoneſprit, ilnes'eſt pas con

centé de nousplanner desperfections pur

tement hundar
par yn favora

ble ſurcroiſt de yo ces « de benedicti

ions il a voulu nousrendre participans d'ę

la naturcdiuine. Ceſt pour accomplirce

grand ouvrage qu'il nous enuoye ſes ſer

uiteurs , c'eſt pour cela qu'il nous faig

s
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monter ſur cette chaire afin que nousta1

chions de vous preſenter comme vne

vierge chaſte à Dicu afin que nous faſſiós

croiltre le nouvel homme dans vos

coeurs, afin que nous vousdeſtachions de

la terre , & que nous vous faffions eſtre

comme autant d'images viuantes & ani

mées de la divinité. Mais comme pour

i acheuer vn beau portrait le Peintre em

ploycvn nombre infini decoups de pin

ceau , de meſme pour former l'image de

Dieu dans le coeur de l'homme, il faut

employer de continuëlles exhortations;

il faut à diverſes repriſes que nousvous

fupplijonspour Chriſt commeles An

baſſadeurs que vous ſoyez reconciliés à

Dieu ;ilfautque nous vousfaſſions ouïr

la voix des Propheres & des Apoſtres,

qui eft merueilleulement puiſſante pour

toucher les caurs les plus endurcisrul

fáur enfinvousmectreſouvent devantles

yeux , l'excellencelcrix de la vertu

afin que vosam äällent, & qu'et

les renoncenc poukjamais au commerce

du peché . Et bien que toute l'Eſcricure

fain &te nous deſcouvie des motifs qui

rious doiuentporterà la pieré, bien qu'el

le foittoute propreà conyaincre, à redar
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guer, à inſtruire pour rendre l'homme de

Dieu accompli à toute bonne cuvre ; il

me ſemble neaştmoins que comme ans

le Ciel encore que tous les Aſtres y bril

lent, ils ne jetreut pourtant pastous vn

meſme eſclat: ainſi,bien quepar tout ail

leurs , le ſainet Eſprit qui eſt l'autheur de

hommes à la vertu, il le fait pourtant auec

vne force particuliere dansle commen

cement de cette Epiſtre que nous auons

entrepris de vous expoſer. Car S. Pierre

n'a pas plutoſt imploré de la faueur de

Dieu , la Grace & la Paix pour tous les

fidelles , que dés l'entrée de fon diſcours,

il leur repreſente les obligations infinies

qu'ils ont'à la diuine bonté qui leur a

donné toutes leschoſes apartenantes à la

vie & à la pieté , qui leur a fait degrandes

& precieuſes promeſſes., & qui les veut Art

rendre participans de la nature divine,

d'où il tire cette concluſion qu'ils doi

uent faire tous leurs efforts pour adjou

fter vertu par deſſus auec leur foy. Mais

pour les animer dauantage il paſſe, enco

r'e plus auant, il leur fais le detail des ver

tus qu'ils doiuent mettre enyfage,il leur

inonitre l'effet qu'elles produirontoll

s
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eux, & ilen fait l'oppoſition auec lemal

heur de ceux qui ne lespoſſedent pas ; ce

ſont les trois points qu'il,traicte dansno

ftretexte, & que nous auons fait deſſein

de vous expliquer ſoubs le bon plaiſir de

-Dieu ,Ayde nousô Seigneur Ieſus, & ac.

compaigne noſtre diſcours de la vertu

puiffantede ton bon Eſprit. Nos exhor

tations ſeroient inutiles , les raiſons de

noſtre Apoſtre ſeroient eſcourées ſans

fruict, fi pendant que tu nous fais la gra

ce comme de preparer les couleurs, con

Eſprit n'eſtoitluymeline comme lamain .

& comme le pinceau, qui les applique in

terieurement à nos ames pour y peindre

l'image de ta ſaincteré : Voicy doncô fi

delles , les traics admirables qui doiuent

embellir vos cours, la ſcience, lit tempe

Tance, la patience , la pieté, l'amour fra

aternelle , & enfin certe Charité Chre

ſtienne qui eſt le centre, l'abbrogé & la

couronne de toutes les autres vertus,

C'eft fansdoutevne belle choſe que la

ſcience ,& ſans elle la raiſon femblenous

eſtre inutile; Celuy qui naiſt aucuglene

vit preſque qu'à demi, il ne voit ni la

fplendeur des Cieux, ni les beautés de la

terre: iln'entre ce ſemble dans lemonde

و
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n

que pour eqreffentir les incommoditez

fans en goufter les plaiſirs ; & celuy qui'

demeure dans l'ignorance, encore qu'il

yoye & la terre , &les Cieux , il les voit

neantmoins en quelque forte du meſme

peil, dont les autresanimaux ont accou .

ſtumé de les regarder; puis que ſon ame

n'y fait point de reflexion , & que les

yeux en contemplent bien les couleurs,

mais fa raiſon n'en penetre pas les mer

ueilles . Quefertilà ce mal-heureux d'a

poiryne intelligence capable de s'eſleuer

à des cognoiſſances ſublimes, s'illa laifle

Tamper à terre, & fi elle ne fait point

d'effort qui réponde a la nobleſſe de ſon

origine ? la condition eſt alors plus mife

rable
que celle des beſtes, auec quiilia

bien cela de commun qu'il eſt ignorang

çomme elles,maisileſt en cecy plusmal

heureux , que ſon ignorance eſt yn cris

me, parce qu'il a deſdaignéd'ouurir les

yeux aux lumieres qui le deuoient eſclai,

rer . Mais qui pourroit au contraire ex

primer la ſatisfaction'd'vneam
e
, quipar

des ſoins glorieux a acquis la cognoifian

ce des belles choſes, qui a penetré dans

les ſecrets de la nature , & qui par lale.

sture, & par la medicatiorm egallé le fças

Gilj
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uoir des plus celebres Philoſophes ?

quelque belle pourtant que paroiſſe cette

icience, quelque aduantage que puiffe

donnerà nos elprits la cognoillance des

merueilles de l’Vniuers,ce n'eſt pas de

celle là que S. Pierre parle , il parle de la

ſcience de la Croix de Chriſt, de laquel

le S , Paul ditoit, je ne me ſuis propofe de

fçauoir entrevous autre choſe , que Iefus

Chrift, & iceluycrucifié.En etter iſ importe

bien peu de ſçauoir la diuerſité du inou

uement des Spheres celeſtes , de conter

le nombre de leurs feus , & de meſurer la

grandeur du corps du Soleil , ou de celuy.

des eſtoilles; mais il importe de tout no,

ître bonheur de deſcouurir le moyen

demonter au deſſus du firmamenr, & de

s'efleuer dans le Paradis de Dieu : ilim_

porte bien peu de ſçauoirdequ'elles ex

halaiſons s'entretient le feu des efclairs ,

8: de quelle matiere le forment les vents,

les grelles, & les foudres ; mais il importe

de tout noſtre bon-heur, d'apprendre à

de toutner de deſſus nos teſtes coup2

bles , les foudres de la vengeance diuine,

&de nous fouuenir que nospechés ſont la

ipatiere dont il les coinpoſe , afin que

ceffans de les commectre, Dicuſoit aps
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paiséenuers nous . Il importe bien peu de

foüiller dans le ſein de la terre pour rea

chercher les proprierez des mineraux,

nous n'en pouvons retirer tout au plus

que de legeres veilités pour la ſanté de

noſtre
corps, qui malgré le ſecours des

remedes doit admi bien yn jour ceder à

la violence de la mort ? mais il importe de

coutnoſtre bonheur, de cognoiſtre les

remedes
que Dieu nous offrepour guerir

de nos pechez , & de chercher dans le ſein

defa clemence, & dans le merire du ſang

de I. Chriſt la gueriſon de nos maux,

C'eſt la ſcience dont le fidelle accompais

gneſa vertu . Il ſçait par quel moyen ad

mirable Dieu a eſte reconcilié auec les

hommes, il ſyait par quellevoye ſa juſti.

ce a puni le peché, en ſupportant leped

cheur, il ſçait auec quelleſageſſe fansrea

uoquer ſes menacés, & ſansblefſer les in

terets de fa juſte feuerité, ſa miſericorde

nous a fait profuſion de toutes ſes gra

ces : il ſçait le myſtere de Piecé, qui a eſté

preſché aux Gentils &veu aumonde , alça

uoir que Dieua eſte manifefté en chair ,ju

ftifié en eſprit, veu des Anges. & enleuéen

gloire. Envn motil ſçait l'art de deucnir

heureux, il cognoiſt le chemin du Ciel,

.
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Dieu s'eſt reuelé à luy, & les Anges eſtu ?

dient auec luy les meſmes myſteres, & ta

chent d'yregarderjuſquesau fond. Cette

ſcience ſe puiſe dans l'Eſcriture fainde,

de laquelle $ . Hieroſme vn ancien Do

&teuradir,que l'ignorante des Eſcritures ex

l'ignorancede Chrift, c'elle ne le cognuiftre

pas, que de noüir pas & de ne diſcerner

pas la parole;je ne m'étone doc pasques

Pier, ſ'aſſocie auec la vertu , carenfin fai

je de bonnes choſes ſans les cognoiſtre,

ce n'eſt pas eſtre vertueux , & noſtre re

generation commence par le renouuellen

mentdenoſtre entendement.

Mais cetfe ſciencene doit pas s’arre.

fter dans l'enţendement, par vne nüe &

ſimple medication des ſecrets du Ciel ,

elle doit deſcendre dans nos cæurs pour

lespurifier,elle doit reigler la conduite

de noſtre yie, elle doit nous eſclairerafin .

quenousne chopions point; Ceft àquoy

reuient l'exhortation deS. Paul Rom. xi.

V. 12. lanyitt eftpaſsée, carle joureſt appro

ché, rejettons donc lescuures des tenebres de

Soyons reueftusdes armes de lumiere .Et celle

de S. Pierre dans noſtre texte ſe rapporte

encore au meſme but , adjouſtez dit-il,

Buec la ſcience la temperance. C'eſt cette
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vertu qui reigle les plaiſirs du corps, qui

rend l'hommeſobre, moderé , chaſte , &

ſerieux. Quand elle s'eſt réduë maiſtrer.

ſe d’yne ame, elle y reprime les conuoi.

ciſes, elle y tempere les paffions, elley.

multiplie lesaffections ſaintes , & y cor,

rige les vicieuſes, elle demelle nos con

fulions, elle diſſipe les mauvaiſes pen

scos, elle en inlpire de ſalutaires, elle

eſteint le feu de la luxure , elle fondela,

tranquillité de l'eſprit, & donnevnmer

ueilleux- ſecours à toutes les autres ver

tus , Çe qui faiſoit dire à Philon grand

hommeentre les Juifs, qu'il faut mettre

ļa continence dans lame pour le fonde .

ment, & apres edifier les autresvertus fur

elle. Elle nenous priue pasdel'alimepo

&du bruuage, ce n'eſt pas yne vertu āu.

ftere& chagrine; elle ne met point auſſi

de diſtinction entre les viandes, elle n'eſt

pas ſcrupuleuſe& ridicule ; On peut eſtre

diffolu en mangant des poiſſons & des

herbes ; on peuteſtre temperant & fobre

en mangant dela chair. Mais cettevertu

nous fait vſer du monde comone n'en abu

fans point.Cor.7.31 . ne nous arreſtant pas

à ces choſes, mais les rapportant toutes à

la gloire deDieu; pour ſubuenir aux ne
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bi

1

ceffitez de la vie, & pour en prendre en

yne juſte meſure, auec la modeſtie d'un

homine
qui

s'en ſert en ſes beſoins , &

non pas auec la paſſion d'un hommequi

en elt idolatre . l’Eſcriture ſainte com

prend ordinairement les vices oppoſez à

cette vertu, loubs le nom defouilleures.

En effet qu'y a t - il de plus ſouïllé & de

plus abominable, qu'vn infamc luxu

rieux, qui s'abandonne à l'adultere , & à

l'inceſte, & qui parcehouteux commer

ceeffemine ſon cæur, amolit toute ſa ge

nerofité , & perd à meſme temps la via

gueur de ſon corps , & la piere de ſon

ame? qu'y a t- il de plus ſouillé & de plus

Brural qu'vn gourmand, qu'ynyvrongne

qui fitdu ventre fon Dieu, & qui ſe creve

de vin & de viande? quelles fonctions

peut produire l'amede ces gots là quand

elle eſt troublée des fumée du vin , & ac

cablée ſoubs le poids de la viande qu'ils

ont auallée ? n'a t- elle pas aſſez d'occupazio

tion à cuuer ce vin , à digerer ces ali

mencs, & à diſliper ces fumées ? ô qu'vn

hoinine diffolu eſt en mauuais eſtat, pour

s'examiner foy -meſme ; pour mediter

les graces de Dieu , & pour s'auancer

vers la Jeruſalem Celeſte! L'ame & le
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Eorps ſont commeles deux baſſins d'yno

balance, quand l'vn s'eſleue il faut que

l'autre s'abaiſſe; quiconque eſt tropattan

ché aux plaiſirs du corps, il n'a guere de

ſoin du repos del'ame; Et le fidelle qui

cherche à repaiſtreſoname,a beaucoup

d'indifference pour
les delices du

corps.

Pour nous apprendre cette vertu, lou

uent Dieu nous priue des auantages du

monde; &parce que nousen abuſons, il

nous les ofte , comme on arrache de la

main des enfans le couſteau , dont on

craint qu'ils ne ſe bleſſent eux -mêmes.Et

alors dans cetce indigence nous auons

beſoin du ſecours d'yneautre vertu , que

l'Apoſtre nous recommande mainte

nant, adjouftés nous dit-il, avec la temper

rence la patience. Les maux ſont plus tre

quoas que lesbiens, & cette vie eſt expo

seçà cant de facheux accidents , quele

plus heureux des hommes morcels peut

dice, des jours de ſa vie qu'ils ſont &

courts & mauuais; ilyayn train de guer

re ordonné aux hommesſur la terre , &

nos afliction's s'entreluiuent comme les

flors en la mer ; & comme pourbien yſes

de la proſperité, on doit ſuiure lesloix de

la temperance, il faut pour ſouftenir les
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coups des diſgraces qui nous arriuent

s'armer d'vne patience inuincible, &

foubmettre la volonté à celle de Dieu.

Lors que vous voyezvnhomme qui n a

point de cæurſoufrir les outragesbu’óluj

fairſans courir à lavangance,ilnefautpas

que vous donnés la gloire de la patien

ce, à fa laſche ſtupidité. La Patience eſt

la plus courageuſe & laplus magnanime

detoutes les vertus, au lieu que la lache

té eftvnebaffeſſed'ame, indigne non pas

d'vn Chreſtien ſeulement, mais d'vn

homme. Elle a bien cela de commun

auec la patience qu'elle ſupporte le mal

fans ſe venger , mais auec cette different

ce que le taſche ne ſe vange pas , parce

qu'il craintvn nouuel outrage: & celux,

qui eſt patient ne ſe vange pas,parcequ'il

meſpriſe celuy qu'il a déja reçcu ; Lelaf

che craint les hommes, celuy qui eſt pas

tient metſon eſperance en Dieu : l'vn eft

au deffous du mal, & l'autre au deffus;

I'vn eſt comme vn lieyre muet devant le

* Chien qui le pourſuit ; & l'autre comme

yn Lion genereux qui deſdaignede s'a

baiffer juſqu'à ce petit chien qui gronde

apres luy. Enfin la patience eſt la perfed

dion de la valeur, & la lafchere en eſtle
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plushonteuxdefaut, l'vne eftaufli hauta

que
le Ciel , elle s'efleue au deſſus des

orages qu'onoſe exciter contre elle : &

l'autre eſt auſſi baffe que la terre , auſſi

ſtupide & auſſi inſenſible qu'elle. Ne

penſez pas auſſi que ce ſoit yne veritable

patience de fe precipiter dans les affli;

&tions ; ou de ſe rendre mal -heureux

polir mettre cette vertu en víage. Lors

que vous voyez les Sacrificateursde Baal

ſe decouperla chair à coups delancetes ,

& verſer volontairement leurſang pour

attirer le ſecours de leurs fauſſes diuini

tés , apprenez que c'eſt vne brutale fu

reur, non pas vne genereuſe conſtances

il faut ſupporter les maux qu'on nous

fait, pónpascommeles deſeſperez, nous

-les procurer à nous meſmes, par yne

vaine monſtre depatience,ou plutoft par

vn vray excez de folie,l'ay regret dequoy,

elle dure encore aujourd'huy aux Moi,

ñes , &aux Penitens de laReligionRo

-maine ,quien portant la haire ou en ſe

- murtriſſant les eſpaulesà coups de foiec ,

penſent paroiſtre & zelés,& patiens; Cer

tes noſtre Patience n'attire pas les maux ,

mais elle les ſupportequand ils 'arriuent

nous deuons des actions de graces
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Dieu, pour les prosperites qu'il nous en

uoye , & nous le deuons benir au milieu

des châtimens dont il nous viſite . Paſ

fons encore plus auant, &voyons ce qui

diſtingue la ParienceduChreſtien , d'a

vec ſa Cóſtance,& fa Confiance. Carbien

que ces trois verçus s'entretiennent parla

main, il y a neantmoins cette difference

entr'elles , c'eſt quela Confiance aſſeure

nos caurs & leur fait entreprendre cou .

rageuſement ce qui eſt de noſtre deuoir,

la Conſtance entretient ce feu que la

Confiance allume , & fait que malgré

tous les obſtacles, nous continuons à fai

rece que Dieu nous a preſcrit. Mais la pa

tience s'exerce à loûtenir les maux qu'on

nous fait ſouffrir lors que nous voulous

faire ce
que

Dieu commande. Inuinci

ble vertu, qui fait triompher le fidelle &

des Tyrans & des Bourreaux , qui rem

plit les ſpectateurs d'eſtonnement &

de pitié tout enſemble,le faitant & plain

dre& admirer dans le ſupplice ; qui cuëil

le les lys entre les eſpines , & la gloire

dansles tourinenszparelle des eſchafauts

& des croix , nous faiſons des eſchelles

pour monter au Ciel , & par elle lescail .

loux quiaccabloient S. Eſtienne, deuiß

drent
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'drent comme autant de Diamants, qui

forment la couronne de ſon martyre. Par

elle S. Paul meſpriſe les prelages de la

priſon,jeſuispreft, s'eſcrie-il,non ſexlement

d'eſtre lié, mais auſſi de mourirpourle Nom

de Chrift. Et par elle les Apoſtreson eſté

joyeux d'auoir eſté trouués dignes de

ſouffrir
pour

le Nom de Iefus. Tenons

donc, M.F. pour une parfaite joye,quand

nous tomberons en diuerſes affliétions, & pof

fedons touſiours nus ames parnoſtrepatience;

adjouſtons nonſeulement la temperance

au ſçauoir , mais encore la patience à la

temperance , afin que
ſans nous efleuer

dans les beaux jours de noſtre vie, & fans

" eſtre abbatus aux mauuais jours , nous

paracheuions noſtre courſe auec joye.

Mais il ne ſuffit pasdes'inſtruire,deſe

moderer , & dereliſter à l'orage, les lu

mieres du ſçauoir , les precautions de la

temperance , & les beaux efforts

patience nous fait faire, toutes ces cho

ſes, dy. je doiuent eſtre aſſaiſonnées de la

Pieté , & de la craintedeDieu . Sans elle

la ſcience enfle , n'edifie pas ,
ſans elle la

temperance eſt vn art pour conſeruer la

ſanté du corps , & n'eſt point d'vſage

pour le ſalut del'ame, & fans elle la pa

H

1

S

que la
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cience peut bien receuoir les louanges

des hommes , mais elle ne ſera jamais

couronnée de la inain de Dieu; C'eſt à la

ſeule patience des Chreſtiens, à la ſeule

patience des perſonnes picuſes & faintes,

que Dieu prometpromet les recompenſes gra

tuites de l'Eternité Dieu veut que nous

lui donnions noſtre cæur , en toutesles

autres vertus les Payens ſeront nos con .

currens , & quelquefois meſine nous au.

rons la honte d'en eſtre vaincus , leurs

* Platons & leurs Ariftotes ont eſte ſca .

uants, lenrs Epicures melmes ont eſté ſo

bres, & l'on à admiré la grădeur de l'ame

d'un Socrate , d'vn Bias, d'vn Sítilpon,

d'vn Anaxarque, qui ontſouffert la perte

de leurs biens , & celle de leur vie fans

pallir, & fans jetter la moindre parole de

foibleſſe ou d'impatience , mais il n'y a

que le ſeul Chreſtien qui ſcache craindre

Dieu , qui le fcacheaymer,& qui s'atta

che à ſon ſeruice. Cette pieté M. F. em

braſſe la vraye deuotion du caur , & le

culte religieux qu'il faut rendre exte

ricurementà Dieu , ſelon qu'il nous l'or

donne en la parole. Elle nons apprend à

craindre le Seigneur, non pascomme vn

luge irrité, de qui les arreſts nous ſont fu.
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aeſtes, mais comme vidMajefté ſouue

taine qui eſtant appaisée enuers nous, eſt

digne à cauſe de la grandeur de tous nos

refpe& s & de tous nos hommages relin

gicux; elle nous apprend à l'aymer com

me celui qui nous a créez , qui nous a ra

cheptez ,& quinousveut glorifiers Elle

efleuenosceursvers ce grandobje & ſeul

digne d'eſtre aymé, feulTouuerainement

aymable, ſeulſouuerainementbon , ſeul

fouuèrainement parfait, feul immuable,

ſeul eternel , ſeul la ſource ineſpuiſable,

de tout bien; Elle nous fait obeïr à ſes

loix , & nous fait trouuer noſtreobeïflani.

ce douce & gloricuſe ; nous n'auons plus

de peine à ſeruir Dieu, c'eſt pluroſt noſtre

vnique ſatisfa &tion,& noſtre plus grande

joye. Certes ceux- là né cognoiſſér poin's

la pieté qui s'imaginent qu'elle eſtpeni

ble, & laboricufe;dés que noftre ame eſt

enrichie de cette habitude celeſte,on ade

la peine à combattre ſes mouuemens, &

on n'eſt jamais plus mal-heureux , que

lors que par foibleſſeon eſt tombé dans

la tranſgreſſion des loix qu'ellenous im

poſe. Mais ily avnvice qui prend lemal

que decette vertu , qui fe deguiſe, & qui

veut paſſer pour elle, & de qui j'aduous

-

E

Hij
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bien que
les ordres ſont cruels . C'eſt la

ſuperſtition qui ofte à Dieu la qualité

qu'il aime le plus, qui eſt la bonté inf

nie , & qui fe le repreſente,comme vn

Dieu cruel ,a qui on ne ſçauroit plaire

qu'en verſant du ſàng , qu'en couchant

furla dúre, qu'en le priuant du legitime

vſage desviādes que
Dieu àcreées pour

l'homme: pourueu qu'on ſerendemile

rable , la diuinité qui prend felon eux

plaiſir à nos maux , verra noſtre miſere

auecjoye , elle nousaymera pourueu que

noſtre viſage ſoit haue, noſtre corps ab

batu de maigreur , & noftre ameaccablée

demelácholie&dechagrin . Eft - ce ai ndi

que Dieu ſe depeintà vous dans ſon Eſcri

ture, ſont ce- là les declarations qu'il nous

fait,qu'il nous aime coincynpere aimeſes

enfans?comment accordera-on cette pra

tique avec ce que Dieudit que c'eſtſon

@aureeſtrangequand il nous chaſtie?vous

diriez qu'ntprend part auxcoups qu'il

nous faitſentir, pourquoy ſeriez vousencore

frappezs'écrie-il,comme marry de ce que

nos pechés, le portēt à nousviſiter depeur

que nous ne perifſions auec le monde.

Ah certes , je nem'eſtonnepas quç
Satur

ne prene plaiſir que les peres affligez lui
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preſentent en ſacrifice leurs plus chers

enfans . Parce que les Demons fe refiou

yflent de nos peines ; & c'eſt ſans doute

pour eux yn ſpectacle bien agreable de

voir des aueugles que leur ſuperſtition

rend mal heureux ſur la terre , & plus

mal-heureux encore dans les enfers.

Mais le Dieu que nous adorons ne prend

les verges qu'à regret, d'vne main crain.

tiue il ſuſpend les coups quand il nous

frappe, & il verſe le baumedans it's blef

ſeures qu'il nous fait; Bien loin qu'il exi

ge de nous que nous nous fouëttiös nous

meſmes, & bien loin que ce ſoitvne æu

ure meritoire enuers lui , de s'abſtenir

opiniâtrement des biens qu'il nous com

munique.

. Mais comme le feu en s'efleuant en

haur eſchauffe auſſi à ſes coſtez, de mer

me à meſure que la pieté éleue nos ames à

Dieu, elle nous oblige à donner desmar

ques de noſtre amour à nosfreres , & la

mour fraternel eſt le fruiet de la pieté.

Adjouſtez dit l’Apoſtre, auec la pieté l'a

mour fraternel. En effet quandnous ay

mons Dieu nous aymons nos freres qui

portent l'image de Dieu , & l'on peut di

re que nousaymons Dieu en nos freres

5
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Dieu ne veut eſtreadoré qu'en luy.mel.

me, mais il veut bien eſtre aymé en ſes

creatures; nous le deuons adorer luifeul,

mais nous deuons aymer auſſi nos pro

chains , & les aimer à cauſedeDieu , qui

nous l'ordonne de la forte, & qui s'eſten

quelque ſorte peint comme ſur leur

front. Et c'eſt en cecy que la veritable

Charité ſe diſtingue, d'auec les amitiez

c'eſt
que

l'amitié

quia ptu ſe trouuer meſme entreles Pa

yens ,
auoic

pour
fondement , ou l'inte

reſt, ou la Nature ; mais la Charité n'a

que la Pieté pour fondement, elle aime

Les hommes à cauſe de Dieu , parce qu'ai

manc Dieu fouuerainement elle reuere

fes loix , elle ayme tout ce qui porte ſon

image. Etje ne penſe pas qu'il faillemet

treicy de la difference entre l'amour fra.

ternelle & la charité , mais l'Apoſtre a

voulu expliquer ce qu'il auoit dit de l'a

mourfraternelle, de peurqu'onne s'imagi

paſt qu'il faluft reſtraindre nos affections

à ceux qui ſont nos freres, on parle ſang

&par lanature,oùpar la Religion &par

la foy; il adjouſte donc la Charité quiſe

doit eſtendre à toute ſorte de perſonnes

& qui doit eſtre pourtant enuers tous
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comme yn amourfraternelle ,vneamour

tendre , ſincere, conſtante . En effet ne

ſçauons- nous pas que tous les hommes

font les enfans d'vn meſme pere, & quo

tous les fidelles en particulier ſont les ra

cheptez du meſme Sauueur , les freresdu

meſme Ieſus, les enfans dumeſme Dieu

& les heritiers du néme Ciel; Voicidonc,

Chreſtiens, la veritable marque de voſtre

vocation, à ceci cognoiſtra or ſivous eſtes les

difciplesdeChriſt, ſivous vous aymez les uns.

bes autres. C'eſt icy le commandement

novieau que voſtre maiſtre vous a don.

né . Là où regne la Charité, là eſt l'eſprit

de Chriſt. Elle eſt l'abregé de la Loy & le

centre de l'Euangile . Elle s'applique à fe .

courir ceux quiont beſoin denoitre aſſi

ſtance, à conſoler ceux qui ſont dans l'af.

fli&tion, àinſtruire ceux quiſontdansl'i

gnorance, à nourrir ceux quiont faim , à

veſtir ceux qui ſont nuds , à relever ceux

qui ſont tombez, à viſiter les priſonniers

& les malades , à fortifier les infirmes, à

pardonner à ceux qui nous ont offenses,

& à nous reconcilier auec nos ennemis

quelque injuſte que ſoit leur hayne , &

quelques grands que ſoient les outrages.

que nous en ayons reçeus . Et agir de

Hiiii
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cette forte n'eſt- ce pas faire voir haute :

mét qu'on eſt enfantdu Pere celeſte qui fait

luireſon Soleilſurles bons&ſur les mauuais.

O qu'vn homme elt heureux, en qui

toutes ces vertus ſe trouuent enſemble,

ſon intelligence eſt eſclairée de la lumie.

re du ſçauoir, ſon ame ſe ſçait deffendre,

concre les appas de la volupté par la tem

perance , & conrre les efforts de l'affli.

ction par la patience : il eſt agreable à

Dieu
par la pieté , & ſa charité lui fait

embraſſer la protection des hommes, &

lui fait auſſi ordinairement trouuer par

tourdes protecteurs, par tout ſes diſcours

& ſes bons exemples inſtruiſent, & edi

fient & conuertiſſent les hommes, & par

tout il fait des admirateurs , & ceux- là

meſines qui peuuent eftre les plus en

uieux & les plus injuſtes. O qu'vne ame

eſt ſatisfaite quand elle poſſedetous ces

threſors; & que c'eſt vn grand bien &

dans la ſocieté ciuile , & dans la ſainte ſo- ,

ciété de l'Egliſe de Dieu , d'auoir des per.

ſonnes de cette trempe, qui reſpandent

cötinuellemét la pretieuſeodeur de leurs

bonnes æjures,& quicomme de bons ar

bres , produiſent touſiours de bons fruits ?

Car, enfin die l’Apoftre,fices choſesſonten

:
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vous, elles nevous laiſſeront point oiſeux ni

it fteriles en la cognoiſance de notre Seigneur

Ieſus Chriſt.

Le fidelle eſt comme vne terreoù Dieu

jetre la ſemence de la parole,quieſtãt ac

compagnée des influances de lagrace la

rend fertile en tous, fruits de juſtice,

d'innocence & de ſainteté. Les ronces &

les épines ne croiſſent pas dans yn li.

houreux terroir ; elles n'y eſtouffentpas

le bon grain quand il veut pouſſer ſa ti

ge. Ce ne ſont pas icy des lieux pierreux ,

où la ſemence ne jette point de racines,

& où la moindre ardeur du Soleil la fei

che deuant qu'elle porte des fraits , c'eſt

vn champ que Dieu prepare , qu'il culti

ue , qu'il engraiffe, & qu'il remplit d'une

ſemence benite qui produiet ungrain ſoi

xante , un autre.cent. Ces habitudes ce

leftes nous pouflent neceſſairement à des

actions dignes de ce nouueau principe de

la grace , elles nous elucillent, nous ani

ment, nous fontagir.Le Portique acon

damné Epicure parce qu il s'eſloignoit

du gouuernementdesaffaires publiques,

& qu'il eſtimoit qu'il faloit choiſir vne

vie privée, & s'eſloigner de l'embarras,

qu'il ne faloit pas ſe mettre en peine de

5
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ſeruir perſonne, & qu'il fuffiſoitdene

faire point, &de ne reccuoir point d'ou .

trage. Certes c'eft beaucoup de s'eflois

gner du mal , mais il faut encore paffer

plus auant & faire le bien . Il ne ſuffit pas

qu’ın arbre ne porte point de mauuais

fruits, il faut encore qu'il en produiſe des

bons , autrement il ne fert qu'àeftre jercé

au feu. Eccommeil eſt impoſſible que les

tenebres ſediſſipet ſans que la lumiere pa

roiſſe,on ne peut conçeuoir qu'vn hom

me celle de mal-faire fans commencer

de faire du bien, ni qu'il s'auance vers les

choſes qui fontenauant, fans qu'ilrenonce de

celles qui ſont en arriere. Dicu ne defend

pas ſeulement la pratique du vice,il com

mande encore l'exercice de la vertu; il ne

defend pas ſeulement de prendre ſon

nom en vain, il veut encore que nous ay.

mions fa diuinitédetout noſtre cour : il

ne defend
pas feulement de profaner le

Sabbath, mais il commande encore dele

fan & ifier : il ne defend pas ſeulement de

ſe rebeller contre ſes ſuperieurs, de def

rober , de commettre adultere, de tuer;

mais il veut encore que nous honorions,

quenous ſeruions ceux qui ſont au def

ſus de nous,&que nous aymions nos pro



Chap. 1. Perf: 5.6.7.8.9.
123

-1

s

1

chains comme nous meſmes. Mais com .

ment ſe pourroit il- faire que la ſcience,

la temperance ', la pacience , la pieté & la

charité fuſſenten nosceurs, ſaus paroi.

ftre dans nos auures ? comment ces

cſtoilles plus brillantes que celles du Fir

mament ne jetteroient elles pas quelque

éclat ? & comment ces viues ſources ne

fairoyent elles pas couler au dehors leurs

falutaires ruiſſeaux ?

La Science a pour ſes fruits l'inftruet

ion des ignorants, la cenſure des erreurs,

l'eſclairciflement des difficultez ; Et il

ſemble
que ces grands hommes que Dieu

rempliſt extraordinairement des lu

mieresdu ſçauoir, ſont comme ces dom

preurs des monſtres que l'ancienne Gre

ce a tant celebrez ; puis qu'auec le glaiuo

de l’Eſprit qu'ils manient aucc adreſſe,

auec vigueur, auec courage, ils coupent

la gorgeàces opinions monſtrueuſes que

l'Herelie & laSuperſtition ont conçeuës

dans la nuict de l'ignorance . La tempe

rance nous rend propres à produire tous

les fruits des bonnes Quures , car outro

qu'elle conſerue la ſanté du corps , elle

eſt d'vne ayde puiſſante à la vigueur de

l'Eſprit, &celuy qui en viole lesloix ſe

3

-
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:

rend inutile pour toutes les choſes loca

bles . Elle apprend aux yurongneslyſa

ge moderé duvin , aux luxurieux à fuir

ces faletez abominables ; & ceux à qui

cette vercu elt chere peuuent par leurs

bons exemples , reprímer la licence des

plus débauchez. La Patience nous forti

fiant contre les outrages du inonde, nous

fait courir dans les hazards auec joye ,

pour le nom de Ieſus , & contribuë mer,

ueilleuſement à la gloire de ce diuinRe

dempteur; Chriſt fera glorifiéen moy;
diſoit

S. Paul , ſoitpar la vie foit par la mort.

En effet jamais ſes diuines leçons d'eu .

rent plus de force qu'aumilieu de ſes ef

preuues , & jamais il ne fuft plus admira

ble que dans les liens . Va homme foi

ble triomphe des efforts des Tyrans &

de la rigueur des ſupplices. Tout yn peu.

pleanimé de rage ne l'eſtonne pas ,
& la

preſence des Bourreaux ne jette aucun

trouble dans ſon ame. Qu'il eſt mal-ai

sé qu’yne ſi merueilleuſe diſpoſition ne

touche les cæurs les plus endurcis ! com

bien de fois de ſes plus barbares perſecu

teurs , a- il fait par la patience les plus ze

lés de ſes Diſciples? & combien de fois, le

ſang qu'il a versé ou ſoubs les coups də

4
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fouët, ou loubs la grelle des cailloux, ou

ſur l’Eſchafautde ion Martyre, a ileſté la

i femence de la foy dans l'ame de ſes

i ſpectateurs. La Pieté a pour fruits lesi

mouuemensde la repentance , les elle

uations de la foy,les flames duzele, & iles

pensées d'vne ſainte recognoiſſance;

elle faic
que

noitçecaur vit à Dieu, & que

tousſes delirs,coutes ſes imaginations, &

tous ſes projets, ont pour but la gloire

d'vn ſi grand Maiſtre. Mais qui pourroit

raconter les effets de l'amour & de la

Charité Chreſtienne, certes elle ne nous

laillepointiteriles elle interrompt noſtre

fornmeil pour ramener dans nos eſprits

le fouuenir des indigents ou des mala

des , elle nousfaic trauailler continuëlle.

ment au ſoulagement des miſerables , à

la nourriture des pauures , à la conſola

tion des affligés, à là reconciliation de

ceux qui ſont en querelle , en vn mot au

bien & des fidelles & desinfidelles, & des

domeſtiques & des eſtrangers de la foy.

Voilà vne partie des fruits precieux que

pouſſent ces plantes celeſtes; & c'eſt ain ,

fi que la cognoiſſance du Seigneur le

ſus , & z la profeſſion de fa verité ſe rea

dent admirables à Les plus mortels enne

u

in
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mis. Quand elle n'eſt point accompaiz

gnée de cesvertus , nous l'expofonsen.

tant qu'en nous eſt, au mcfpris &aux cao

lomnies des infidelles, qui jugent de no

ſtre do&rine par noſtre vie. Mais quand

elle brille comme vn Soleil , & qu'elle a

pour ſes rayons la temperance, la patien

ce, la piecé, la charité. Nous obligcons

ceux qui voyent noſtre conduite & no

ſtre vic, à glorifier noftre Pere qui eſt anx

Cieux. Vantez -vous du nomde Chre .

ſtiens tant qu'il vous plairra, ſi vous n'a

vez pas ces choſes, vous ne portésqu'vn

vain nom , & vos @uures font voir que

l’Eſprit de Chriſtne regne point en vos

ames: vous eſtes des aueugles, & par vo

ſtre impenitence vous rendez inutile la

purification quia eſté faite de vos pechez

ſur la Croix , foulant aux pieds ce ſacré

fang de l’Alliance Eternelle par lequel

vous auez eſté rachetez,

L'Apoſtre ne pouuoit ce me ſem

ble’repreſenter mieux en yn ſeul mot le

mal-heur des méchans en qui ces vertus

n'ont point deſployé leur efficace, qu'en

les appellant aueagles. En effet c'eſt vn

deplorable aucuglement que celuy d'vn

homme qui n'apoint la ſciencedu Lalut, i!
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. prend le chemin des enfers , au lieu de

Io celuy qui le conduiroit à la gloire: il ado.

re comme autant de diuinitez , ou les De

mons , ou les cuures de la Nature, ou les

réueries de la propie imagination : il

a cherche le bon -heur comme en câton

nant , & ne le ſçauroit trouuer , quoy

qu'il ſoit deuant les yeux , neantmoins ſes

yeux deſtitués de lumiere ne le peuuene

deſcouurir. Qucl aucuglemenc. Dicu ſe

monſtre à luy par la voye de la Nature,

Ja Puiſſance, &fa Dixinité ſe voyent com

me àlạiletant conſiderez en ſesouurages, &

il ne l'apperçoit pas . Dieu luy preſente ſa

grace, &il n'en connoit pas le prix , Dieu

lui veut donner l'immortalité & illa rea

jette : Celuy qui a quelque lumiere dans

l'esprit, ne laiſſe pas de demeurer dans

les tenebres , s'il eſt ſans temperance &

şās pieté, on peurdire qu'il a desyeux,mais

pour nepointvoir, ou que s'il voit quelque

clarté, ileſt pourtant du nombre de ceux

qui ayment micux les tenebres que lalu :

miere. Quel aucuglement à ce fale volup.

tueux il trouble la paix delaconſcience,

pour chercher le plaiſir des ſens, il pro

ftitüe ſon ame , pour les delices de ſon

corps; que dy je?il ruïne lafancé deſon
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heureuſe vie ,

corps pour plaire à fon ventre. Ne ſontce

pas- là les cuures infructueuſes de la

nuict, & n'eſt- ce pasvne eſpecedefureur

de perdre la raiſon pour chatouiller ſon

palais , & de renoncer aux auantages de

l'homme pour ſe noyer dans les volup

tez des beltes brutes? quel aueuglement

encor à celui que Dieu appelle à ſouffrir

pour ſon nom ,de preferer par ſa laſcheté

la conferuation de cette courte &mal

à la gloire de la vie eter

nelle
que Dieu promet à ſes fidelles Mat .

tyrs ; de ne voir pas la remuneration & de

ne cognoiſtre pas que tout bien conté, les

ſouffrances du temps preſent, ne fontpas

contrepeſerauec lepoidseternel de cettegloire

excellemment excellente qui nous eftreferuée

aux Cieux .Quel aucuglement à celuy qui

eſt ſans piecé, de preferer la creatureau

Createur , de mettre ſon affection à des

biens qui periffent, & de n’eſleuer pas ſon

cour à celuy qui eſt l'autheur de tout

bien, de ne voir pas la diuinité qui ſema

nifeſte
par tout à nous & en la nature &

grace , ou s'il la voit de ne l'aymer

pas , elle qui eſt ſi aymable ?

Mais le dernier aueuglement c'eſten

fin celui de l'hommeinhumain & impi

toyable

side

en la
4
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foyable qui a deipouillé tous les ſenti

mens de la Charité . Il ne voit pas que les

aigreurs & les coleres qui agitent ſon eſ

prit, troublentle reposde la vie,& l'ex

poſent à mille mal-heurs. Cette amour

veritableinent aucugle qu'il a pour ſoy

meſme, ne lui permet pas de voir qu'en

faiſant du mal à autruy; il en artireſur foy

meſme: & qu'au contraire en bien-faia

fant, en obligeant ſon prochain , en ſe

rendage vtile auxautres, il acquiert pour

ſoy -meſmedesprotecteurs& des appuys;

&que ce qu'il femeen ſa charité, luy rapa

portera yn jour vne moiſſon abondante ,

Aueugle mal-heureux! il refuſe de chan

ger yn yerre d'eau , auec yn fleuuede de

lices:vamorceau de pain, auec le pain de

vie; & de legersoffices d'humanité, auec

des recompenſes eternelles . Quurons les

yeux, ô homines, & conſiderons quel

les couronnes Dieu prepare à la Charité,

& faiſon's nous auec desricheſſes periſſables,

des amis qui nous reçoiuent un jour dans les

Tabernacles eternels.

l'aduoüe bien neantmoins que pour

la conduitre de cette vie louuentleshom .

mes de.cefiecte font plus ſagesen leurgenera

tion , que les enfansde Dieu ; s'ils n'ont

I
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pas la ſcience du ſaluc, ils peuuent auois

l'adreſſe de tromper leurs freres: s'ils

n'ont point de patience pour ſouffrirea

la caule deChrift, ils ont la malice& l'in

duſtrie de perſecuter les gens debien : &

s'ils ne font charitables pour ſe faire ay ,

mer , ils peuucnt eſtre aſſez authoriſés

pour fe faire craindre ; Et c'eſt pour cela

que l'Apoſtre quivenoic de dire qu'ils

eſtoient aueugles, explique maintenant ſa

penſée adjouitant, qu'ils ne voyentpointde

loin. Ils voyentles choſesdelaterre,mais

ils ne voyent pas celles du Ciel : ils ont .

des
yeux pour

les affaires du monde, ils

n'en ont point pour les myfteres du ſalur,

La Railon ſeule eft come yne chandelle

en la main d'vn homme durant l'obſcuri.

té de lanuit , il voit ce qui eſt à ſes pieds,

mais ſa vele ne ſçauroit s'eſtendre bien

loin , & cette foible clarté ne peut diſſi

per les tenebres . L'Homme dans ſa con.

dition naturelle priué du ſecours de ces

habitudes ſaintes quel’Apoftre nous ex

hortcicy d'adjouſter à noitre Foy, a bien

auſſi vne lumiere ſombre & languiſſante,

qui luy ſert à ſa conduitte pour cette yic

ſenſuelle & animalle, mais quine luy ay

depas à s'ellsuer à ces diuins objets qui
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Nous ſont mis deuant les yeux dansle

il

Royaume du Seigneur lcſus.

Le plus grand aucuglement où puiſ

ſent coinber les hommes, c'eſt ſans doute

celuy dene voir pas leurspechez: de n'en

deſcouurir pas la laideur , & de n'en ap

perceuoir pas le remede ; c'eſt à quoy la

Railon ſeule ne nouspreſte pas vngrand

fecours, elle a bien en general quelque

cognoiſſance de la vertu & du vice, mais

outre qu'elle faitoït pafler pour de lege

res fautes, des pechez contre qui Dieu

tonne dans la parole , encore eft il vray ,

1

qu'au moins n'eſleue-elle jamais la pena o

sce juſqu'au moyen merueilleux que

Dieu a trouué pour jurifier nos pechez ,

qui eſt la marque la plus ſenſible que S.

E, Pierre nous donne icy de cét aveugle

ment des hommes, ils ontoublié dit -il, la

purification de leurs vieux pechen. M. F.

dans l’Eſcricure ſainte les choſes 120uuel.

les font touſiours des choſes excellentes,

- parce que la durée des choſes faiſant vne

grande partie de leur prix , celles qui

font nouuelles ſont plus durables, & par

conſequent pluspretieuſes que celles qui

ontvielly.Eccette meſme raiſon fait que

la meſme Eſcriture appelle, vieux cequi

18

1

3
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eſt manuais :; ainſi le vieil homme, eſtile

corps de peché, & la corruption naturel

le de l'homme;' & en ce ſens nos vieux

-pechez ſeroient de grands pechez , où des

shabicudes enviellies & opiniâtres, qui

nous portent au mal . Où bien ſimple

mentnosvieux pechez ſontceux que nous

auons commis long -temps auparauant, &

quipouuoienteſtre effacés, li par notre

obſtination nous n'yen auions adjouſté

encore denouueaux ,mais il me ſemble

qu'il y a encore icy vn plusgrand myſte

re, c'eſt que.les pechez des hommes ſome

de deux forces,lesyns ſont des tranſgrel

fionsde la Loy de la nature, qui fut reue

lée ſur la montagne de Sinaï, les autres

ſont des tranſgreſſions de l'Alliance

Euangelique; l'idolatrie, le blaſpheme,

le meurtre , l'impudicité , le-larrecin, le

faux- teſmoignage, & engeneraltous les

crimes dont leshommesnoirciſſent leur

vie: ce ſont les vieux pechez dont le Sei

gneur Iefus a fait l'expiation par ſon

ſang. L'Impenitence & Pincredulité fonc

pes crimes nouueaux dont il n'eſtoit

point parlé dans la Loy de la nature , ny

ſur la montagne du Sinaï, mais dont l'Al

liance de la grace nous adeſcouuert l’horg
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& dont le Seigneur Ieſus n'a point

fauftenu la peine, car enfin tousles autres

pechez trouuent vn ſang qui les nettoye ,

mais les ſeules flammes del'enfer ſont le

partage desincredules, & des impenitēs.

Ecquant à cette purification dont il parle,

vous ſçauez bien, fidelles, qu'il n'y en a

D: point d'autre que celle de ce fang pre

tieux du Seigneur Ieſus, qu'il a eſpandu

en remiſſion des pechés:ce n'a pas eſté ici

le fang des taureaux , ce n'a pas eſté la

centre de la genice, certesfans effuſion de

ſang ilne ſe faitpoint de remiſſion de peché.

heb.9. & l'effuſiondu fang des animaux

cóment pourroit -il purifier nos conſcien

ces des æuures mortes du peché . C'eſt

dans le ſeul ſang de l'aigneau deDieuque

nous pouuons blanchirnosrobes, & c'eſt

par ce fang ſeulement que nos pechez

nous ſont pardonnez, car nuos n'auons.

pas eſté rachetez par des choſes corrupti

bles , comme par de l'or', ou par de l'ar

gent, mais par le ſang precieux decét ai

gneau ſans tache & fans macule. Cette

purgation de nospechez quele Seigneur le

fus a faite parſoy-meſme, heb. 1. 3.eſt le

fondement de noſtre conſolation , & le

grand motifdenoſtre pieté : & celuy qui

I iij ol

1

5
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ľoublie, n'a plus ni d'eſperance pour la

vie , ni de puiſſant attachement pou
rla

vertu ; c'eft en la mort du Seigneur Ieſus

que noſtre vieil homme eſt crucifié , &

pour reſuſciter én nouueauté de vie, il faut

premierement auoir refſenti le fruitde la

mort . Ces aueugles donc , qui ne cor

noiffent pas les choſes qui ſont de Dieu,

ces mal- heureux qui ſont ſteriles en cou .

tes bonnes cuures , ont oublié, comme dic

nuſtre Apoftre , la purification de leurs

vieux pechez. Ils l'ont oubliée premieres

ment entant qu'ils n'en profitent point,

qu'ils la meſpriſent, & qu'ils ne la rap

portent pas à leur vlage , par vne fainte

application . Ils ont rejette la ſcience du

falúr , ils ont enfraint les lois de la cem

perance , ils ſont impatiens dans leurs

maux , ils ne ſont point toucheż du ref

peet & de l'amour qu'ils doiuent auoir

pour Dieu , ils ont vne dureté de ceur

qui les rend inſenſibles aux neceſſités de

leurs prochains , il en faut donc'neceffal

rement conclurre, quils ont oublié la puri

fication de leurs vieux pechés : qu'ils ne ſe

fouuiennent plus de l'obligation qu'ils

' ont à la miſericorde de Dieu, & à la Cha.

fité du Seigneur Icfus. Mais ils l'ontou,
1
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Bliće encore , entantquedans le Baptele

mc elle nous eft appliquée, & nous pro .

mettons à meſme temps de renoncer

pour jamais au peché , & de delaiſſer à

l'aduenir toutes nos mauvaiſes cuures,

& le Bapeerme eſt le ſceau de cettepurif

cation . Mais ces mal- heureux ſereplona

geans dans leurs prçmieres quures,ou

blient la bonté que Dieu leur a teſmoi

gnée , & la promeſſe qu'ils ont faite à

Dieu , & au lieu de cette pureté d'amo

qu'ils deuoient conſeruercherement
, ils

s'engagent
plus que jamais dans les plus

infames ſoüilleures
del'iniquité.

Voilà , fidelles, la peinture que nous :

fait ce grand Apoftre d'vn cofté ,deceux

qui adjoûtent àla profeſſion du Chriftiaa

niſme, la ſcience, la temperance, la pa

tience, la piecé & la charité: &de l'autre,

de ceux qui ſont deſtitués de ces precieux

auantages; les leçonsqu'il nousdonne là

dellus fontaſſez confirmées par l'expe.

rience, &on void bien& les fruits excel

lents que produiſent les vrays fidelles, &

1 aueuglement eſtrange de ceux qui s'a

bandonnentau mal . O vous qui oyez au

jour - d'huy la voix !dece S. homme, ou

pluſtot la voix inerme de noſtre grand

3
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I wij
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Dieu , n'endurciſſez point vos cæurs, ad

jouſtés par de ſalutaires efforts la ſcience

à la vertu; Nous pouuons veritablement

dire que jamais aucun peuple n'a cu ſur la

terreplus d'aydes que vous en aués pour

s’auancer en l'intelligence de Chriſt , ja

mais l’Eſcriture ſainte ne fut ny plus pu

rement, ny plus clairement proposée

quelle left au milieu de vous ; & pour

ueu que vous y daigniez apporter quel

que attention, il n'eſt point de myſtere

dans la Religion Chreſtienne donton ne

vous donne l'eſclairciſſement peu s'en

faut toutes les années , puis que toute la

· moële & toute l'eſſence de la ſcience du

falut eft contenüe dans le Catechiſme , &

puis qu'outre cela dans les autres exerci

cès , on vous donne tous les jours de

grandes lumieres , quivousrendent faci

les les matieres les plus obſcures. Auan

cez.vous donc de foy en foy & de co

gnoiſſance en cognoiffance , & apres

auoir ſuccé le laid d'intelligece,repaiſſez

vous de viandes ſolides, & rempliſſez vos

eſprits de ſcience & d'intelligence.

Mais il ne ſuffit pas d'auoir acquis

du ſçauoir , de cognoiſtre l’Eſcritu

C ſaincte , d'en apprendre l'hiſtoire ,



Chap. 1. Verf:5.6.7.8.9. 137

-

7

1

d'en auoir graue les loix en ſon ſouue

nir , cela ne peut qu'agrauer noſtre con

damnation , ſi nous n'auons pas en nos

mours la pureté que nous auons par la

grace
de Dieu en noſtre do &trine.N'a

yons pas la foy du Seigneur Ieſus en pa

role , mais en cuure & enverité,Adjou.

ftés la temperance à la ſcience ; la nature

elle meſmene ſe contente- elle pas de peu

de choſe ? & qu'elle folic, quel aucugle

ment eſt celuy là de l'accabler ſoubs

nos excez ? n'auez vous point apprisque

le Ciel n'eſt pas le partage
des

yurognes

ni des adulteres: & comment celui qui ne

cognoiſt de vie heureuſe que celle des be

ftes, parviendroit il à la poſſeſſion du

bonheur des Anges; pour quimeſme il

ne ſçauroit former des ſouhaits ? Cerres

ces vices infames ſont l'opprobre de tous

les hommes qui s'y abandonnent, mais

ils ſont horribles en des perſonnes qui

portent le nom de Chreſtiens. Noltre

Iefus qui eſt la pureté meſme, & quine

nous preſche que l'amour du Ciel & le

mépris des choſesdumonde , noſtre le

fus qui n'eſt venu ſur la terre que pour

fouffrir aura_ildes diſciples qui n'ayment

que la débauche & que l'impudicité? &

3

E



138 Serm . Furla 2.Epift.deS. Pierre,

ces fronts arroſez de l'eau ſacrée defor

Baptême ſeront-ils le ſiege de l'impuden .

ce ? ces corps qui ſont les temples du S,

Eſprit, ſeront ils la ſale demeure des eſ,

prits-immondes. Enfinces amesrachep

iées par le ſang de lelus Chriſtnoyeront

elles leur raiſon dans le vin , ou bruſle.

ront- elles des flammes impures de la laf,

ciueté.

Et vous , fidelles, qui eſtes abreuués de

larmes, & repeus du pain de douleur,

vous que la prouidencedeDieu afHigc ,

vous qu'il appelle à ſouffrir pour la cauſe

de la verité , vous cous qui en quelque

forte que ce puiſſe eſtre eſtes dans l'ero

preuue, armés vous d'vne patience inuin .

cible , meccés voſtre ame en yne aſſiete

inébranlable , eſleués -là au deſſus des

maux qui peuucnt menacervos corps , &

oppoſez au ſentiment de vos miſeres pre

ſentes, l'attente de ce bien -heureux aue.

nir, dont l’Eſcriture ſain &te nous propoſe

les promeſſes. Ah ! Chreſtiens, que lo

monde auroit peu de priſe ſur nous, fi

nous eſtions bien perſuad oz de l'amour,

de Dicu , & de la gloire qui doit couron .

ner nos trauaux ; par quel endroit atta .

quema-il l'ame du jufte ? qu'il lui ofte ſes
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biens, ſon threſorcſt du Ciel, & il y efica

ue ſon cou , Qu'il le priue des perfon

nes qui lui font cheres , il ſe rejouit de

leur bon -heur bien plus qu'il ne s'affli

de leur abſence., Qu'il luy ofte meſ,

me la vie , il contemple les Cieux ou

ueres,& s'eſlance vers eux auec yng mer

ueillcuſc allegreffe. N'en doutez pas

hommes , l'amour du mondeeſt la cauſe

de cous vos maux , & fi vous aymiez le

Ciel autant que vous eſtes paſſionnez

pour la terre, vos cæurs triompheroienc

dans vos diſgraces , & fouftenus par de a

belles eſperarices , ne conteroient pour

rien les pertes qu'on peut faire icy.bas &

qui ſontlà haut ſiauantageuſement repa

rées. Aymons Dieu M.F. qu'il ſoitlui

ſeul nos richeſſes , nos honncurs , nos

plaiſirs, & jamaison ne troublera noſtre

joye , parce que rien ne nous dérobera

jamais ce digne objet de noſtre amour,

Adjouſtons ainſi la pieté à la paricoce, &

je l'oſc bien dire à la hontedenos foi

bleſſes, non ſeulement nous ſupporte

rons les maux ſans murmurer , mais nous

nous glorifieronsen nos affliktions ,,rauis de

teſmoigner noſtre obeïffance & noftre

ſoubmiſſion,àceluy que nous aymousay
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deflus de toutes choſes. Il eſt gloricux

ſans doubte de pouuoir donner des preu,

ues de l'amour que nous auons pour no

ſtre Dieu, & quelles preuues lui en pou

uons nous donner ? il n'a pas beſoin de

nos ſeruices, voicy ce qu'il vousdeman

de , c'eſt que la gloire d'eſtre aymez de

lui , nous rempliſſe de tantde joye , que

les plus grandes affli&tions ne nous la

puiſſent pas rauir. Enfin ſouuenons-nous

que nous ſommes menteurs lors que

nous nous vantons d'aymer Dieu pen

dant que nous n'aymons pas nos freres

qui ſont formez comme nous à ſon ima

ge; ladouceur de inceurs , l'inclination à

faire du bien aux hommes , lescendres

fentimens de la Charié , ſontles verita

bles liurées des enfans de Dieu , & les

marques infaillibles de l'operation de

ſon Eſprit: ſoyez donc reveſtusdecous

ces precioux ornemensdela ſcience , de

la temperance, de la patience , de la pieté

de la charité, & alors vous ſerez tous en

ſemble comme vn chạmp benit de l’E

ternel qui portera abondance de fruits à

la gloire de Dieu & à l'edification des

hommes , & vous profiterez heureuſe

ment de l'expiation que lefus-Chriſt a
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faite de nos pechez en ſon ſang. Nous

ſerions bien mal-heureux ,M.F. ſi nous

nel'auionspas touſiours deuant les yeux,

mais ſur tout en ce temps où nous ve

vonsde participer'il y apeu de jours à la

Communion ſainte du corps & du ſang

de noſtre Sauueur en la celebration dela

ſainte Cene, nospechez one eſté effacez,

nos ames ont eſté purifiées , penſonsyre

rieuſement pour ne retournerplus dans

les melmes fautes , & pour affermir en

nos cæurs l'aſſeurance de noſtre paix .

Conſeruons cecher ſouuenirpournoſtre

grande conſolation , fçachans que nous

fommes reconciliez auec Dieu , que l'a

byſme quinous ſeparoit d'auec luy eſt

comblé , qu'il eſt noſtre Pere, & quil a

changéſes feueritez en des compaſſions

eternelles. Mais diſons à meſme:temps

en nous meſine, ce que l'Eſpouſe diſõit

au 5. Cant . I ay deſpouillé ma robe, com

ment la reveſtirois je? j'ay laué mes pieds

comment les fouilleroisje ? nous auons eſté

purifiez de nos pechez , cette robe d'imia

quité a eſté heureuſement deſchirée , ne

la reprenons pas ;
Chriſta laué nos pieds,

ne les ſoüillons pas : il nous a racheptez

ne nous perdons pas, Plutoſt attachons
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nous à luy de toute noſtre ame , & if

nous remplira de la grace, dés mainte .

nant , & vn jour nous couronnera de fa

gloire; A luy comme au Perc &au

Sajna Eſprir , vn ſeul & meſmo

Dieu ſoic honneur, gloire &

magnificence ecernellement.

Amen .

Prononcé à charanton ke Dimanche, 11.

Auril 1655.

Sermon IV.


